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Tous les journaux de Paris continuent à 
s'occuper de la conversation prêtée au prince 
Jérôme Napoléon par le Figaro. Cette dér-
oute feuille, après avoir maintenu, l'exactitude 
de ses renseignements, a publié l'article sui-
vant : jaionb»j-1 

V 

Dans deux journaux bonapartistes, dont l'un est 
officieux, le prince Napoléon fail démentir la con-
versation dont nous avons reproduit les principaux 
triils. ,i9i]flO') 9ïfi fl9*u;! S#lbûD\ 

Nous nous inclinoas^,^, reprenant chacune des 
assertions dont nous avions affirmé la parfaite au-
thentifié, nous y opposerons le démenli catégorique 
qui nous est adresséJyjgfij 303.-

Il est faux quo le prince Napoléon ait eu de sé-
rieuses raisons de no point .aller rendre visite à 
l'impératrice le jour des funérailles de l'infortuné 
prince impérial ? 

Donc, c'est par mépris pour les plus élémentaires 
convenances qu'il s'en est abstenu. 

Il est faux que le prince Napoléon soit ferme-
iMtiésolu à respecter le gouvernement actuel ? 
lien faux qu'il ait pour les coups d'Etat une invin-
êle répulsion ? Il est faux qu'il compte sur les 
agissements des républicains pour préparer lares-
Isaralion de l'Empire, et que, pour tenter celle res-
Huration, il veuille attendre patiemment le suicide 
delà République? 

Donc, le prince ne reste en France que pour 
ourdir plus aisément des complots contre le régime 
que le pays a librement choisi et dont il entend faire 
paisiblement l'expérience. 

Il esl faux que le prince Napoléon ait, en Crimée, 
montré quelque bravoure? 

Donc il est vrai qu'il manque totalement du pres-
se de la gloire militaire, que le neveu du général 
Bunapaile aime médiocrement les champs de ba-
ille; donc il mérile le renom de rare lâcheté dont 
il ■ • s irfifiîti? 88 1 JPG 1» v 39 .«Jobn o , 
"jouit dans le peuple et dans 1 armée. 

II esl faux que- le prince Napoléon entende don-
ter, ou seulement laisser aux prêtres, les libertés 
Récessaîres à l'entier accomplissement de leur apos-
to'ult II est faux qu'il soit opposé à la persécution 
'pieuse dont les projets Ferry sont le début ? Il 
(il'aux qu'il se soil séparé, sur ce terrain, de ses 
*sde 1877? êflUSTDAT ëH7J3JJl 

Donc le prince est bien ce qu'on l'a fait : l'athée 
' se glorifia d'insulter publiquement aux croyances 
la.grande majorité de ses concitoyens en faisant 

8r» le Vendredi-Saint; l'intolérant qui applaudit, 
'"espérant pouvoir un jour concourir à la guerre 
"jourd'hui déclarée contre les catholiques. 

N est faux que le prince Napoléon soit d'avis que 
''famille, après la mort du prince impérial, n'a 
î'us à prendre la revanche de Sedan ? 

Donc la conséquence première et fatale de la res-
J"ration de l'Empire, le don de joyeux avènement 
4 prince, serait une guerre immédiate avec l'Alle-
magne . 

Il est faux que, s'il arrive au pouvoir, le prince 
aPoléon cherche à s'attacher par la confiance les 

"asses élevées ? 1» aiàfi<sV*Si 
à l'exemple de son cousin, il saura habi-

tat exploiter les appétits des masses et laisser 
'as Posions populaires une licence intermittente, 

droites, les nobles intentions donl il se rnoulre animé 
quand il parle, avec confiance et avec franchise, à 
des hommes sérieux et comme lui dévoués avant 
•tout au bion du pays. 

Nous ne l'accusons pas ; nous le plaignons..' jii 

[Le Figaro). Q'p 
J1AT hnfidaieM^ 

On lira avec intérêt les deux dépêches sui-
vantes, qui prouvent que le gouvernement vient 
de montrer une énergie salutaire et digne 
d'é'oges : ? • 

matin 'm988ilàuèb ,Jn9BB98iuqà ,èj(80Vl9U : 
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Le conseil munie'pal a tenu hier une séance 
extraordinaire;^ 9ufU>d 

Dans celte séance, le préfet a donné lecture d'une 
lettre de M. Lepère, dans laquelle le ministre de 
l'intérieur présente quelques objections aux délibé-
rations du conseil municipal relativement à la fête 
du 21 septembre, notamment contre son program-
me et la date qui a èlé choisie. 

Le préfet a exprimé son regret que la commis-
sion, qui connaissait la lettre du ministre, ne l'ait 
pas communiquée au conseil. 

Après une discussion dans laquelle les conseillers 
ont manifesté leur étonnemenl de la résistance du 
gouvernement, M. cijapiiei, rapporteur de la pro-
position précédemment votée en faveur de la fête, a 
donné lecture d'une proposition tendant à mainte-

lion n'est pas acceptée par la presse berlinoise 
et la met de mauvaise humeur. 

En dehors de; la lutte entre journaux, et à 

titre de déclaration officie^^mfe A^sftëfâfô ^VD^t^ifiÉl^êJHr^ësfô^&eria ftmense conveR 
un article de la Gazelle de l'Allemagne du 
Nord, qui dénie a la mission du maréchal de 
Manteuffe! à Varsovie tout caractère politique, 
la vérité sur cette mission, — vérité officielle, 
s'entend — c'est donc qu'elle est de pure cour-
toisie, qu'il y avait obligation de complimenter 

le tsar à son arrivée en Pologne,- et que si. le- > Ce sout ,à. bruils de coulisses politiques qu'il est 

ai 
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' terroriser les riches; il divisera, lui aussi, 
reg«er; et la démocratie césarienne qu'il nous 

j*^''
Ile

 se distinguera de celle du second Empiré 
Par des aspirations plus opposées aux principes 

dateurs 1 
, unvoit ainsi, par ce qu est dément , ce ou do t :reaffirmé. ?a goifiîoÇto^ôWi 
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 imc ljien là' en v^rité> le programme du 
d'en. ap°léon ^ S' oui' noas sommes enchantés 
^ recevoir l'aveu; le gouvernement est averti; 

^'onnèies gens sont prévenus .âffloe *«>£HUÏO ' 
s

e3 c
 'S non 1 l0 prince vaut mieux que ne le disent 

le p
a
^P

r
°metlants amis et que lui-même ne veut 

OSer "re' " a seu'emenl le grand tort de ne pas 
avouer Publiquement les idées saines, les vues 

savamment 1 parait que cette réparti— 

j général dè Mànteuïïel a pris le plus long, en pas-
sant par Varsovie; pour aller à Strasbourg, où 
il est attendu comme gouverneur, ce fait n'a 
aucune signification politique. 

REVUE DES JOURNAUX 
1 

République française. 

On s'est beaucoup entretenu, ces jouis derniers, 
d'un prétendu refroidissement entre l'Allemagne et 
la Russie ; ou a eiè jusqu'à prononcer le mot de 
conflit russo-allemajnd. Les nouvellistes de France, 
et de 1 étranger sont partis de là pour exposer des 

maniques. D'auire part, les slavophiles en veulent 
à l'Europe tout ratière de n'avoir point prêle les 
mains à l'absorption de la péninsule des Balkans, 
et reprochent tout particulièrement à l'Allemagne, 
après les services rendus en 18GC. et. en 1870, 

tion de San-Stefano en traité de Berlin. Les gens 
qui se disent bien informés des secrets des chancel-
leries parlent en outre d'un désaccord intime et pro-
fond qui existerait entre le prince de Bismarck et 
le prince Gorlchakoff, et ils ajoutent que la grand-
duc héritier partage les sentiments anli-allemands 
d'un grand nombre de ses futurs sujets. 

bon de ne point ignorer, mais dont il seraiuiraora-
dent de faire trop d'état. Ce qu'il y a de positif, 
c'est la vive et sincère affection qui unit l'empereur 
Alexandre et l'empereur Guillaume; or la politi-
que dés deux grandes puissances du Nord a un 
caractère trop personnel pour que les sentiments 

Tdes deux souverains l'un pour J'autre ne soient pas 
le facteur prépondérant de'.l'altitude mutuelle des 

+ 
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nir la dernière délibération et laissant à l'adminis- Profets d'allia[ice des diverses puissances de l'Euro-
pe ; il s'en est même trouvé qui ont annoncé une 
coalition des Elals Scandinaves et des petites princi-
pautés slaves, sous la direction de la Russie, contre 
l'Allemagne et l'Autriche. Quel a donc été le point 
de départ de cette campagne? Evidemment une 
série d'articles parus dans plusieurs journaux russes 
contre la politique allemande, contre la chancel-
lerie de Berlin, voire même contre la race germa-
nique en général. OJQ 

La situation particulière de la presse russe et le 
régime lutélaire doàt ^Ufc-.jx^iU^ax^jiftaftik^flH^ 
pouvait au premier abord être tenté de voir dans 
celle levée de boucliers des feuilles périodiques de 
Pêtersbourg et de Moscou l'indice d'un changement 
de sentiments, dans les gouvernements des deux 
empires.. Toutefois sjans méconnaître l'intérêt qu'il 
y avait à ne pas négliger ces manifestations de la 
presse russe, il convient de les envisager froidement 
et de n'y pas voir plus qu'il n'y a en réalité. 

Il serait superflu de nier qu il règne dans une 
certaine partie de la société russe une animositê pro-

tratioD la responsabilité du refus du gouvernement. 
Le préfet s'est opposé à cette proposition ; cepen-

dan-tle conseil ne voulant pas élever un conflit avec 
l'administration, a volé un amendement exprimant 
le regret que le gouvernement n'ait pas tenu 
compte du désir de la cilê Lyonnaise et passant à 
l'ordre du jour. ?s3 IUÊ^ 

La fête n'aura pas Heé2°Q 

ubetoolo» 9J — -ois <PhoriI 
leioieiq 08 te! : noiloelIoO W 2 septembre. 

,£4 \ft$PètitrèLymnais assure que le rédacteur d'un 
journal républicain de Lyon est cité devant le juge 
d'instruction pour répondre duldélit de menaces et 
de voies de fail à l'égard d'individus mêlés aux dé-
sordres des concerts de la place Bellecourt. 

j3g ffl^fBTAflMI : (Agence Havas). 

Âlleniaarne et Huss 
' Mil V m 

On croyait la guerre de plume entre la presse 
russe et (à presse allemande termio.ée par la 
note qu'a fait insérer le gouvernement russe 
dans son journal officiel. Une dépêche porle 
que la lutte a recommencé de plus belle. 11 pa-
raît que le texte de la note en question n'a pas 
produit une impression aussi favorable que la 
traduction arrivée précédemment par voie té-
légraphique. I 

Ce qui doit, dans cette note, avoir blesse les 
journaux de Berlin, c'est que tout en blâmant 
la presse russe de ses violences, la:note constate 
que les journalistes russes ont suivi seulement 
en cela le mauvais exemple donné par des feuil-
les étrangères « bien connues », dit-elle, et 
qu'en outre elle gourmande la presse russe sur 
un lou de courtoisie et dans un esprit de bien-
veillance, dont on ne se serait guère douté en 
lisant la traduction transmise par le télégraphe. 
En somme, la note officielle donne aux jour-
naux russes d'excellents conseils. Elle leur dit de 
ne pas être agressifs et violents, de ne pas suivre 
le mauvais exemple de journaux étrangers bien 
conuus, et, après avoir admis qu'ils n'ont pas eu 
les premiers torts, elle les engage à redevenir 
sages les premiers. La leçon donnée par la note 
officielle frappe donc de deux côu's, directement 
et indirectement, et dans une mesure inégale et 

fonde pour les Allemands. Ceux-ci ont occupé e! j notis pouvons conslaier aussi l'indifférence profonde 
occupent encore des positions éminentes dans l'ar-
mée, dans l'administration et à la cour du,rzar ; f 
grâce à des aptitudes spéciales, les officiers et les 
fonctionnaires d'origine germanique font rapide-
ment leur chemin, souvent au détriment des vrais 
Russes, qui en éprouvent une amère jalousie?Mais 
cela dure depuis de longues années, èt ce n'est un 
secret pour personne que le rêve de tout bon pans-
laviste est l'expulsion et l'abaissement du Germain 
abhorré. C'est ainsi qu'un général dit un jour, dans 
un discours prononcé à l'occasion de. l'ouverture 
d'une école à Riga, qu'Alexandre Ier avait délivré 
la Russie des Français, qu'Alexandre II l'avait déli-
vrée des Polonais et qu'Alexandre III (leczarevilch 
actuel) la délivrerait des Allemands. 
'" Ce sont là des boutades de plus ou moins bon goût 
mais ce ne sont que des boutades, qui montrent les 
tendances d'opinion d'un certain nombre de Russes 
il est vrai. Or, on sait quel cas le gouvernement 
du czar ' faitfêff l'opinion de s|s^saojetst^l fafil.fe-
marquer, du resté; qu'une grosse part dès manifes-
tations anti-allemandes de la presse russe dans ces i 
derniers temps a été dirigée contre les nobles et les 1 

. négociants d'origine teutonique qui habitent .la Li-
vonie, la Courlande'et l'Esthonie ; on a prétendu, 
par exemple, que les corps de pompiers des gran-
des villes des provinces balliques n'étaient que des 
milices organisées en vue du retour de ces contrées 
à la patrie allemande ; on a surtout violemment alla-1 

qué l'universiié, de Durpat, constituée1* ta'fsron des' 
universités d'Allemagne, et on l'a représentéecom-& 
me un foyer d'intrigues et de conspirations panger-

Le prince Napoléon-Jérôme fait beaucoup parier 
de lui. TtJn journal qui a la spécialité des indiscré-
tions, le Figaro, a publié la conversation qu'aurait 
eue le prince avec « un haut financier » désireux 
de connaître ses intentions politiques. Cette conver-
sation cause un certain émoi dans le monde bona-
partiste, parmi les orthodoxes et les dissidents. ,, 

Tout d'un coup, le Gaulois reproduit, avec un 
luxe dVutographie peut-être superflu, — selon 
l'expression du Petit Caporal, — une lettre de M. 
Auguste Vilu démentant le récit du Figaro, auquel 
il collabore pourtant et dont il partage les bénéfices. 
Ce démenti, communiqué par M. Vitu « en vertu 
d'une volonté supérieure, » a mis le feu aux pou-
dres; toute la presse impérialiste est sens dessus 
dessous. Les interpellations pleuvent à chaque 
colonne, les injures accompagnent les interpella-
tions, et l'on chercherait vainement à se recon-
naître dans cette débauche extravagante de polé-
mique. C'est un charivari qui semble organisé tout 
exprès pour donner de la pâture aux scribes du 

^joOTOTlisme de oppéi aûpeupie. 
Que le prince Jérôme ait tenu la conversation 

qu'on lui prête avec le haut financier honoré de ses 
confidences, ou que le Figaro ml imaginé une fois 
de plus un de ces articles à sensation faits pour 
maintenir son tirage pendant les fortes Chaleurs, 
nous nous en soucions comme d'une guigne, et 

avec laquelle le public accueille ces tentatives d'a-
gitation bonapartiste. On ne prend pas au sérieux 
les querelles de boutique, et l'on a raison. Le plus 
clair de l'affaire, c'est que M. Auguste Vitu cesse 
d'être le camarade, le collaborateur et le co-intéressô 
des successeurs de Si. de Viïlemessant. Et voilà 

-comment les grands événements politiques, dans 
le parti de l'Empiré, se réduisent à la démission 
forcée d'un critique., dramatique. 1 La. France-ap-
prendra sans émoiion une nouvelle aussi grave; la 
préfecture de police attendra, pour faire acte de 
fermeté, que les résolutiôns'du prince Jérôme aient 
des conséquences plus dangereuses pour l'ordre 
public. Pour cette semaine, le prince peut dormir 
tranquille : le spectre de Palinot ne troublera 
point sojiggmcil. oîofi«£ 

Moniteur universel. 

La Post de Berlin, la feuille allemande qui est le 
plus immédiôle-ment en rapport avec lo cabinet du 
prince de Bismarck, déclarait il y a quelques jours 
qu'elle ne pouvait regarder qu'avec inquiétude les 
attaques violentes de la presse russe contre l'Àlle-

3iA||eann9ioafi ,bu2 bu79liîoH 
-/ Aujourd'hui le même journal dit qu'en Russie 
ou joue avec le feu en provoquant dans ce pays la 
haine contre les Allemands, sentiment qui, en effet, 
s'est développé au peint que la presse russe accuse 
]es sociétés Pfjpo.^IîiffJ^i^RÇft^o^^le^to Balti-

qtffsM%r.mees sûrlout a^èlements allemands, 
de s'organiser militairement pour venir en aide aux 
armées allemandes quand celles-ci viendront envahir-

ai 

I 

il!) 
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nos contrées. 
L'opinion voit généralement dans celte mésintel-

ligence le résultat des rancunes que nourrissent l'un 
contre l'autre le prince de Bismarck et le prince 
Gortchakofî; mais ces deux hommes d'Etat ne sont 
pas capables de sacrifier les intérêts de deux puis-
sants empires à de pures inimitiés personnelles. 

Les causes du refroidissement entre Berlin et 
Saint-Pétersbourg doivent être plus sérieuses. Déjà 
nous apprenons que toutes les mesures sont prises 
pour que les forts de Thorn, dont la construction 
ne devait être terminée qu'en 1883, soient achevés 
'dès la fin de l'an prochain. 

Maintenant il se peut que le maréchal Manteufïel, 
qui vient de se rendre à Varsovie pour saluer le 
czar au nom de l'empereur Guillaume, contribue à 
rétablir de meilleurs rapports entre les deux gou-
vernements. 

Si le czar, lorsque l'empereur Guillaume se trou-
vera à Kœnigsberg, fait également complimenter 
son oncle par une mission spéciale, on pourra voir 
dans ce témoignage de déférence un signe de rap-
prochement entre l'Allemagne et la Russie. 

9bulS 

NFORMAT IONS 

Mgr Guilbert, évêque de Gap est nommé 
évêque d'Amiens; M. l'abbé Roche, doyen de la 
faculté de Paris est nommé évêque de Gap. 

Retour des Amnistiés. 
Perpignan, 2 septembre. 

Voici tous les détails de la journée d'hier : 
Le Var est arrivé en vue do Porl-Vendrcs à 

4 h. 40 du matin. 
A 0 h. 50, le capitaine de douanes et le 

commissaire spécial de Port-Vendres sont allés 
au devant du navire pour faire les questions 
sanitaires d'usage. Aucun malade n'existait à 
bord et aucun homme n'avait été perdu pendant 

Le Var entra alors dans le port nouveau et 
vint se ranger bord à quai 

IfîsnÇ'est alors que montèrent M. le secrétaire 
général de la préfecture, un commissaire spécial 
de police, envoyé de Paris, et trois secrétaires. 

L'accès du bord fut sévèrement interdit à 
toutes les autres personnes. 

Les opérations de la remise des feuilles de 
route et des secours commencèrent immédiate-
ment. Chaque déporté, à l'appel de son nom, 
faisait connaître où il allait. Des réquisitions de 
transport lui étaient délivrées. Il en recevait 
autant qu'il avait de réseaux différents à par-
courir pour se rendre à destination, puis il rece-
vait 2 francs, ou 3 fraucs, ou 4 francs, suivant 
qu'il avait 24, 26 ou 40 heures de route. 

La plus grande partie allait à Paris (368). 
Les autres se sont répartis dans différentes di-

-WltyifflMïoî s'il easb saàHdoq JneiEpa anoilEOflUori 

27 dont la peine a été commuée en détention 
ou en bannissement ont été conduits a Perpi-
gnan. Quelques-uns de ces derniers ont déclaré 
avoir reçu leur grâce entière avant de partir. 
Aucune pièce ne justifiant ce dire, ils ont.dû 
être amenés à Perpignan où il sera statué au-
jourd'hui sur leur situation. 

Toutes les opérations à bord étaient termi-
nées à 3 h. 10 du soir. 

L'altitude des déportés était des plus conve-
nables. Une difficulté énorme s'est produite à la 
gare. Tous les déportés avaient des langages 
nombreux. Il a fallu beaucoup de temps pour 
les reconnaître. Les déportés sont alors redes-
Clfl^Me|î(ï^OTTlia ayaiTViaa-KaïaaaaiH 

Le train n'a pu partir qu'à 7 heures 20 du 
soir avec 2 heures de retard. 25 déportés ont 
manqué le train, une distribution de vivres a été 
faite à la gare par les soins d'un comité local de 

iMOO&fS. sb oot)3EiJx9 m lue-luoo euee a^aoq 
r- Au moment ou le navire à touché le quai, au-
cun cri ue s'est fait entendre ni à bord, ni sur le 

.(sas ul 8iJoeie§^ OOTSXS euiq ai irai 
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Lorsque les premiers déportés sont descendus 

ils ont crié : Vive la France ! et la foule a ré-
pondu par les cris de Vive la France \ Vive 
la Républiquel Ces cris se sont reproduits à 
différentes reprises. Dans la journée, un seul cri 
de Vive la Commune ! a été poussé par un 
marin de Port-Vendres qui est connu et aura 
probablement à en répondre. Ce cri n'a pas eu 
d'écho. Au moment du départ du train, les 
amnistiés ont crié : Vive Port-Vendresl Vive 
la France ! Vive la République 1 

Sur tout le parcours du train, à chaque sla-
iioû, la population était massée pour voir passer 
les rapatriés qui étaient salués aux cris de : Vive 
la République ! À Elme, la foule avait ren-

La retraite définitive du comte Andrassy, si 
nous en croyons une dépêche de Vienne, serait 
ajournée d'une quinzaine de jours, afin de per-
mettre à cet homme d état de terminer complète-
ment le règlement de la question des frontières 
du Monténégro et de celle d'Arab-Tabia. Quant 
à cette dernière, nous savons qu'elle ne soulève 
plus aucune difficulté véritable, et que l'occu-
pation de celte ville par les forces autrichienne va: 
s'effectuer dans les premiers jours de septembre. 
Quant à la délimitation des limites du Monte-; 
negro, c'est chose un peu plus compliquée; 
aussi ne serait-il pas impossible que le délai 
fixé par cette dépêche à la retraite du comte 
Andrassy se prolongeât plus-qu'elle no l'an-

versô les barrières pour se porter sur le quai 
Les amnistiés ont crié : Vive la République ! 

A Perpignan pas d'incident. 
La Picardie est attendue demain. 
Elle porte 214 déportés et leurs familles. 

hnoH 
Trois ecclésiastiques de Lyon traversaient 

dernièrement la rue Saint-Cyr, à Vaise, au mo-
ment ou un cantonnier arrosait celle rue. À 
la vue de ces ecclésiastiques, il dirigea le jet de 
son tuyau d'arrosage sur eux et les inonda 
complètement. 

Procès-verbal a été dressé, à la requête des 
habitants delà rue, contre ce cantonnier. 
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Le comité diocésain des écoles chrétiennes 

libres de Paris vient de faire publier la note sui-
vantesqaQ 

tti6 ntl— .ilSf :aiom xi8 — - , , V' <] 
Nous avons déjà annoncé la trasformalion déplu-

sieurs écoles de filles; leur succès n'ont pu les pré-
server ; ils étaient cependant dignes d'attention ; ; 
qu'on en juge: De 1874 à 1879, l'école de la rue 
Saint-Bernard avait prêseniê à l'examen pour le 
certificat d'études 135 élèves 117 avaient été reçus; 
l'école de la rue Saint-Roch avait obtenu quatre 
fois sur cinq le prix d'Lonneur de 500 francs ; dans 
les six dernières années, l'école delà rue Gave avait 
obtenu 148 certificats d'études sur 177 jeunes filles 
présentées à l'examen. Pour les écoles de garçons 
transformées, la situation n'était pas moins bril-
lante; citons encore des faits. Dans le 1" arrondis-
sement, la Délégation cantonale a fondé un prix 
d'honneur de 500 francs qui depuis six ans a tou-
jours été obtenu par les élèves des écoles congréga-
nisles. Celte année on a jugé à propos de les diviser 
en trois. Quel était le motif de celte mesure 1 Es-
pérait-oo en triplant le nombre des vainqueurs, 
que les élèves des écoles laïques obtiendraiant une 
fraction des prix qui leur avait toujours 
échappé jusque-là ? Ne soyons pas trop curieux, 
mais constatons avec plaisir que cette année comme 
les précédentes, le prix d'honneur a élé obtenu par 
les écoles congréganistes ; il a été partagé entr deux 
élèves de l'école Saint-Roch et an élève ,„de 
l'école libre de l'Assomption, dirigée l'une 
et l'autre par les Frères ; la quatrième place seule-
ment a été obtenue par un élève d'une école laïque. 
L'école de Saint-Germain l'Auxerroisa obtenu 19 
certificats d'études aux examens de 1879 ; les 6 
écoles laïques publiques ou libres, situées comme 
elle dans le 1er arrondissement n'en ont pu obtenir 
que li à elles six. Voilà évidemment de quoi entre-
nir les préjugés dont se plaint la République fran-
çaise. 

Parmi les écoles frappées, il en est 15 qui, dans 
le dernier concours, avaient réussi à faire déclarer 
admissibles aux bourses pour les écoles supérieures 
54 de leurs élèves ; une seule de ces écoles, celle 
de la place Jeanne-d'Arc (XIIIe arrondissement) 
avait vu neuf de ses élèves déclarés admissibles. 
Ces mêmes 15 écoles avaient obtenu 155 certificats 
d'études aux derniers examens. tautamc 

Le comité diocésain, dans diverses séances, a ac-
cordé des secours aux écoles libres qui vont se fon-
der sur les paroisses Saint-Jean, Saint François, 
Saint-Denis de la Chapelle, Saint-Marcel de la 
Maison-Blanche, Notre-Dame de la Gare, . 

Plusieurs indications ont déjà été données soit 
par les journaux conservateurs, soit par nous-même 
sur les résultats des concours officiels de juille t et 
août 1879. Nous complétons aujourd'hui ces indica-
tions en faisant connaître les chiffres définitifs et 
officiels, qui sont plus favorables aux congréganistes 
que ceux que nous avons publiés d'abord. 

Concours pour les bourses aux écoles su-
pèrieures.— 840 élèves de toutes les écoles ont 
pris part à ce concours. Sur les 36-2 élèves déclarés 
admissibles, 244 appartiennent aux écoles des Frè-
res, 118 aux écoles dirigées par des laïques. Sur 
les 25 premiers, les Frères en ont 21, dont les 5 
premiers ; sur les 50 premiers, ils en ont 37 ; sur les 
100 premiers, 75; sur les 150 premiers, 110; 
sur les 200 premiers, 144 ; sur les 300 premiers, 

'tfagl-feda .nôalèmO eb ônammoa et%Milib 

Concours de dessin. -48 écoles communales 
congréganistes et 99 écoles communales, laïques ; 
les Frères ont obtenu 7 prix sur 10 savoir : 1er, .2" 
4% 6'. 7», 8e et 9«. .noiJraînufli 
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Certificats d'études. — Los écoles communales 
congréganistes ont obtenu 624 certificats, soit en 
moyenne 13 par école; les écoles communales 
laïques ont oblenu 873 certificats : moyenne,8.82 

iqea 
DES IMPORTATIONS DE FROMENT. 

L'on suit avec un vif intérêt le mouvement 
de nos importations de froment. L'insuffisance 
de notre récolte, l'influence qu'elle peut exercerj 
sur notre encaisse métallique, donnent aux va-
riations de nos achats extérieurs une importance 
exceptionnelle. Ace titre, quelques chiffres offi-
ciels seront peut-être consultés avec fruit. \ 

Pendant le mois de janvier de l'année côu-! 

rante, nos importations de froment ont atteint 
1,944,607 quintaux métriques. C'était un 
chiffre très considérable. En février, nos achats 
descendirent à 1,478,159 quintaux métriques^ 
pour ne se relever, en mars, qu'à 1,784,263, 
et fléchir de. nouveau, en avril, à 1,657,661 
quintaux métriques; eldmel enôsa eîie3 

Les apparences de la récolte de 1879 étaient, 
alors si mauvaises que, pendant le mois de mai,: 
nos entrées de froment prirent un accroissement 
inusité : elles parvinrent à 2,020,403 quintaux, 
métriques. En juin, toutefois, un retentissement; 
sensible, conséquence naturelle de nos grands! 
approvisionnements, se produisit, et nos m-
portations rétrogradèrent à 1,444,093 quin-
taux métriques. Malheureusement la persis-
tance des pluies fit juger, à ce moment, notre; 
récolte en céréales comme complètement com-
promise, et nous ne demandâmes pas moins de 
2,190,896 quintaux métriques à l'étranger, 
pendant le mois de juilleliûM fil SDÊb:èmmoa 

-morj3il8iiQBfc'. récapitulons ces résultats-,'1' nous 
voyons que, pendant la premier semestre de 
cettte année, nous avons importé 12,518,482 
quintaux métriques de froment. Nos exporta-
tions similaires, pendant la même période, n'ont 
pas dépassé 28,838 quintaux métriques. Nous 
avons, d'autre part, importé 64,795 qointaux 
métriques de farines de froment, mais nous en 
avons exporté 1O1,4:00&IÛ88 ,l-«debèQ M 

Le mois d'août semble marquer un nouveau 
temps d'arrêt dans nos achats. Pendant la pre-
mièrequinzaine de ce mois, l'étranger ne nous 
a envoyé que 6F»Fi,9G0 qnioUox métriques dô 

froment. Deux fois seulement, cette année, on 
chiffre pins bas s'était fait remarquer : pendant 
la première quinzaine du mois d'avril et pendant 
celle du mois de juin. De même, nos importa-
tions de farines de fromentsont tombéesà 2.571 
quintaux mélriques. Une fois seulement, pen-
dant la première quinzaine de janvier, une quan-
lité^(éjif(oj#my^#éj.iDtrodoite. Cette dimi-
nution s'explique aisément par l'importance des 
quantités antérieures et par les nouvelles moins 
désespérées que l'on reçoit sur l'ensemble de 
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Le sont les Etats-Unis que nous avons mis 

surtout à contribution pour combler le vide de 
nos greniers. 53 0/0 environ de nos blés étran-
gers nous viennent d'eux. La Russie se classe au 
deuxième rang : elle entre dans nos achats pour 
25 1/2 0/0. La Turquie arrive ensuite, mais 
pour un peu moins de 6 0/0. L'Allemagne la 
suit d'assez près : elle figure pour un peu plus 
de 4'0^M#'%o§ufflpJ6^r^Bow. uâ5 Belgique 
n'est distancée, d'ailleurs, par l'Allemagne que 
d'une façon insignifiante, L'Angleterre, l'Italie 
et les autres pafs parfont le surplus de nos ap-
provisionnements. 

Mentionnons en terminant que, du 1er août 
1878 au 15 août 1879, le montant total de 
nos importations de froment s'est élevé : en 
grains, à 21,513,592 quintaux métriques, et 
en farines, a 110,144 <jointaHix métriques. Nos 
exportations de grains n'ont atteint, en revan-
che, que 55,013 quintaux métriques; nos ven-
tes de farines ont élé de 188,358 quintaux mé-
triques. 
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décision de M. le conseiller d'Etat, di-
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CHRONIQUE 

recteur général des contributions indirectes, M. 
Gaillard, receveur à Montcuq, a été nommé au 
même emploi à Cahors ; M. Bécays, receveur, à 
Sousceyrac. a été nommé à Monicuq, et M. 
Berlhoomieux, receveur à Bressuire fDeux-
Sèvres), a été appelé à la résidence de 
Sousceyrac. samaaeCI 
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Le bureau météorologique du ;ye?o-r 
Ilérald, communique la dépêche suivante 

• 9Ei!« New-York, l«r
 septembre?? hTTn

a
,^ 

» Une perturbation précédée par une d' 
sion arrivera sur les côtes de la Grande-R ̂  
et de la Norvège en affectant celles de 
entre le 3 et le 5. Pluies du sud en reton^ 
au Nord-ouest, bourrasques, forts 
éclaipsaikn'ï £ fJovA .MM ni G* eb stnb " 
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La Liberté annonce que M. Lepère a 
une circulaire aux préfets pour leur enjoii 
de ne pas tolérer que ies conseils d'arronuv' 
ment, qui vont tenir prochainement leur seen 
session, émettent des vœox'sar r^nS" 
sur les lois FOTL. ^ 

D'après ies informations du même j
0uril

 i 

M. Lepère a également adressé aux préfets]' 
instructions sur la eooduite qu'ils auraienu 
tenir si des incidents venaient à se produire le 4 

"£$é^iéfêârj9e. ' -
.eiofli Bnpeda eb 01 si eôiqe idem 

Nous empruntons a l'Officiel les chiffres,,,! 
vants concernant laugmeniation du

 pr
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la contribution foncière pour l'exercice 1880 " 
-ifiïïe'b usq lis! l89f8 li -acjDtflflfiàrî .stfad sW 
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Pour 18 8 0, 1,282,9/7 
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Wdm fââièyàkàim •É8fe»,aj4flf81$>feËre 
prochain, à 8 heures du matin, le concours[ûtr 
l'&dtâèsfôB dé'4 Ç% Mitâtii '®ëw i pprenH L 
doivent être reçus en 1879 à la Ferme-Ecoia 

anduîMafecW. 8Jè ino 0S8 ^aiaev ne situ èlrt 

: Les apprentis de la Ferme-Ecole mmk 
leur3cerlific^^appré^s*à^s4fsàÉli 
autre épreuve au bénéfice du volontariat d'un 
an. 

Les parentsides-ëanMs^fri ̂ kfèiw 
apprentis devront faire parvenir à la Prtfeclore, 
par l'intermédiaire du Maire de leur commuce, 
avant le 10 septembre 1879, terme dê 
rigueur : 

l° La demande écrite par le candidat^ 
îae !?0Pnë§^i^i<P$i^Ci^£ îfaMcrit sur papier 

timbré et dûment légalisé (les candidats doivent 
être âgés de seize ans an. moiUji^jaeis'fiM 

-Dfi 8§olP&fi8er8$cal constatant qu'il jouit d'ooe 
bmne constitution, qu'il a été vacciné ou qu'il 

ofr fro'^r'tôfiféreJebeiliV s! eb eiuoi tîN 
iup é&îfebceèlifi^bQJWifeïteôfc qu'il est itfk 

cultivateur ou d« manouvrier, qu'il appariieol 
aune famille honnête, et n'a jamais lui-ffi* 

-•j&p'éfe ($8fltaffiifrtltoÈ le hwic'i Isià^j»' 
g i^0eHD]^'§H%t;de;; l'Lastituteur..constatant^ 

le candidat a reçu .au moins les preœià*^" 

îo jliishsq eibio HB" eneb Inaisiè t
90Ss1 

.esqooiiQOÉittâirofe m^EàiimmmèMêitë'^ 

a tenu son conec mrs annuel d'animaux !?' 
producteurs le 1er septembre dans le pré # 
la Chartreuse, à Cahors. 

La solennité en était rehaussée.pf " 
e de M. le Préfet du Lot. 
is animaux exposés n'étaient point nom-Les, 

breux, mais ils possédaient presque tous ̂  
aptitudes propres à l'amélioration des races-
Plusieurs d'entr'eux étaient des sujefs #^ 
liorés par sélection ou par croisement. 

; " Le jury, après un examen scrupulèu^8' 
animaux de toutes les espèces, a décerne Ie3 

primes dans l'ordre de mérite que comj*' 
tait cet état d'amélioration progressive. ^ 

M. Rey, vice-président de la Société,^ 
proclamé le nom des lauréats ainsi qu 

lc$$i f 'î9ni,6l^D 00 .oîtnsu 18 aeinerJ , 
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1" Prime de 150 fr. MM. Cazés. 
2« — de 120 Barricombes, à Ara 
3= - de 100 * largean, à St-P»»1»^, 
Mention honorable. M. Barricombes, à Arca 

Vaches pleines et suitées. * 
abéraudie-

Ir'! Prime de 120 fr. MM. Alazard, à La 
2= 

it^ibi 

4« 
5» 
6» 

«OU !» 

— de 100 
— de 80 
— de 70 
— de 60 
— de 45 
— de 35 

léoo 
Bousquet, à St,gf 
Devès, à Saiot-f 
LeSpinel

'
à
i

l
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Courbés, 
Ve de Fon 
Combarieu.àSl 

Sont' 
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Prime do 50 fr. Mil. de Roussy, à Bèlaye. 

L
6flrrf

| ftntft»^"' Borne, à Soucirac. 

' ah ôtio m sèbàsèif^dioneq enU * 
,„ Prime de 60 fr. MM. Alazard, à Labéraudie 

_ de 50 

P -D1D019' 

| car 
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Ve de Fontenilles, à Souc 

alioî ,89op8#r%«& -."leeDO-bioW DÉ 

M Prime de 40 fr. MM. Ayol, à Pradinesisiaà 
de 30 Couture, à Ussel. 

_ de 25 Raynal, à Pradines. 
_ de 20 ? &sÂyol, à Calamanê. 

0
in9 ioal moq eieïfriq ZOB eiifilooi» eou 

et mardi, 8 el 9 septembre. 
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VILLE DE CAHORS, . ,n 
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Les marchés-foire qui se tenaient le deuxi 

nie samedi après le 1" du mois, se tiendront, à 
partir du 1er septembre 1879. le premier sa-

medi après le 10 de chaque mois. 

; liiq ob êmmfiH8fo<»™ *™ 
foire de Cahors, du 1er septembre, a été 

belle. Néanmoins, il s'est fait peu d'affai-
i'Ol 
assez 
res sur les bestiaux de foute catégorie. 

350 paires de bœufs ont été amenés; on cer-
*!taio nombre ont été vendus à des prix variant 

entre 600 et 1,100 fr. la paire; les gras ont: 
été vendus de 36 à 39 fr. les 50 kil. poids 
vif, — 1,300 montons ou brebis, vendus de'; 
15 à 35 fr. la pièce ; les gras ont été vendus de 
55 à 65 cent, le kil. poids vif. — 250 cochons 
vendus de 8 à 45 fr. la pièce, suivant leur-gros-'-

ç.ifltvtzyççifô jmSar 400 heetwlitres 

canton de Fontaine-le-Dun. 
M. Lbeureux, âgé de trente ans environ, 

cultivateur à la Gaillarde, était allé lundi, vers 
sept heures du soir, visiter ses bestiaux mis au 
piquet dans un champ, ATHO-ÎMI aaa 

Voulant changer de place un des taureaux; 
il agit avec lui comme il avait l'habitude de le 

J faire, sans faire attention à l'humeur ombra-
geuse de l'animal, m&ièin eagieons eiloo ins 

Tout à coup celui-ci, impatienté, pris d'une 
furie subite, se rua sur M. Lheureux et, en 
plusieurs chocs violents, lui enfonçâtes côtes. 
La vue du sang augmentant:sa rage, il piétinait, 
il bondissait de côté et d'autre, revenait, s'en 
retournait tout affolé. Il revint enfin vers sa 
victime et l'enleva avec ses cornes. . 

L'animal furieux n'a abandonné sa victime 
que lorsque celle-ci, presque enfouie dans la 
terre, n'a plus fait aucun mouvement. ■■. 

Celte scène terrible a duré au moins une 

dteWHfcWMib ellosèi si eb aeoa9i£qqs sel 
, M. Lheureux est mort mercredi dans l'après-

midi, après avoir raconté tous les détails de cet 
o§(frft)£^jte§M é Joeioivifiq asile '■ èJiaofli 

IflemaggiloelsiPour la chronique locale, A. Laytou. 

abosig aoa ^ ^: ,mi ■■■inèeaoa ^kiiaasa 

io9fn9aoeio< i «geophlèm zoàl 
Paris, 3 septembre. 

la 

de blé mis en vente, 320 ont été veodifeàjbnei 
moyenne de 22 fr. 50 l'hectolitre. — Sur 60 
hectolitres de maïs, mis en vente, 40 ont été 
vendus à une moyenne de 15 fr. 60 l'hecto-
litre. .U£ 

^oteLiq fil s ija9vijrq-TrrrBl laoïvab aiioeiqqfi 
.sDiitoî&H^SeéaSfiJw GWWiéfo&&^'Sarmel 
façonne du 3 septembre : 

• Hier soir a 8 heures, S. A. Mgr le duc 
d'Aumale, général de division inspecteur géné-

wrçlqdB l'armée est arrivée à Montauban . Il est 
i descendu a l'hôtel de l'Europe, où des apparte-

ments avaient été retenus pour loi et Sa suite. 
.a Ce matin, à 5 heures, les bataillons ac-

iitdsdes: 11° et 20e de :ligne se sont rendus, 
parla route de la Villedieu, au lieu dit du 
Touron, et ont été massés dans le champ qui 
domine la magnifique plaine du Tarn. 

emëui-iMgr le duc d'Aumale, accompagné do M. 
le général Paturel et de M. le général de Lar-
dause et escorté d un brillant état-major, a 

les troupes er^£reSfâe/,?^', £ lebiboca 9! 

« Les deux régiments, en tenue de cam-
1, étaient dans un- ordre parfait, et 

présentaient vraiment l'aspect de vieilles-troupes. 
Le 20* de ligne a été déployé en tirailleurs et 

Jexécuté une manœuvre de l'ordre dispersé, 
avec une précision qui fait honneur aux chefs 
jw-BM qu'aux jpfal) |e

9
^yq^ya 

Réserve., . , .'. T m ©982fj£da*i h&iè 159 ejinaoioa £«i 
L. opération s'est terminée par la prise de la 

^n^^We'n^èao^e rosmiiu 59 J 
Les divers feux de peloton et de compagnie 

f %Wa eab ina'tBJà zns Tîrm'f) anjaiauH apœs les manœuvres, les régiments se sont 

Le fils d'Epiménide, légende contemporaine, par 
Bernardille. 

La Turquie d'Asie ei le protectorat de l'Angleterre, 
par M. A. Kleczkowski. 

Un séjour dans la province de Constantine, par M<n« 
Louis Régis,; J9g&iioqèb ilS-eJioa-eliS ; 

Poésies. — La poésie de la science an XIXe siècle^ 
par M. Henri TBiers. 

Revue musicale, par M. Albert de Lasalle. • 
La quinzaine politique linlérieur), par M. Louis.Joly. 

— (extérieur), parM. Ch. Hubin 
Notes d'un ingénieur, par M. P. Maigne. 
Les Livres. 

Bureaux: 13-15, quai Voltaire, Paris,-

oiop 8t 
-aiaisq 

M. Poubelle, préfet du Doubs, est nommé à 
>temfijil%Éa aemâboficnsb en euoo 19 ,98irooiq 

M. Daunassan, préfet d'Indre-et-Loire, est 
nommé dans la Meurthe-et-Moselle, a Nancy. 

M. Tompson, préfet delà Drôme, est nom-
mé à Périgueux (Dordogne). ; 

£8?\ftllSGt^QeJvsiPfêfët r-éa la ismhmpmi nommé 
~g^A(!j1^''So$Maio.«-eirLoire). jpiiièm -z-UBloicp 

M. Lestanbière préfet à Alger, est nommé à 
g„5^1ep^ejp^flêffie)ofi3aigp 888,82 èagfiqsb apq 
zufilJfcrAfl&pes, préfet de la Corse, est nommé à 

Tours (Indre-et-Loire), -.an."'; <b îropiilem 
M. Dédebat, secrétaire, général à Marseille, 

esl nommé préfet à Besançon (Doubs). 
M, Bossu, sous-préfet à Alais, est nommé 

préfet de la Lozère. 

m ,89ucfi eiitK) .lobiii.: Paris. 3 septembre. 

Aujourd'hui, à midi, une messe a été dite à 
l'église Notre-Dame de Lorette pour le repos 
de l'âme de M. Thiers. La cérémonie a été des 

plus simples. Pas de catafalque, pas de décora-
lions, ni a l'intérieur ni à l'extérieur. 

iRrin onn laivofii ah flnifisninn 9l9iffl91Q cl loeb 

i 0 bon 0 i JS^di'â^^ep'tembrB^li 

loiluo 

9s et ont défilé dans un ordre parfait, 
fue en tête, devant Mgr le duc d'Aumale. 

Avant de quitter le champ de manœuvres, 
le général inspecteur a adressé à tous les 

ylciers, des observations sur l'exécution des 
Ifte* mouvement!

 g
^
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A 10 heares efdemie, an déjeuner a y$$pi 
9s officie

rs
 supérieurs à l'hôtel de l'Europe. 

A midi, nous assure-t-on, aura lieu l'inspec-
°n du 17e escadron du train des équipages. 

"JwiA i .«sdaioahifia . 021 ôb - '£ 
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™as lisons dans le Journal de Lot-et Ga-

, ^our croyons savoir que Mgr le duc d'Aumale 
M «tendu à Agen ce *-■>■ soir 
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h0rrible accid6Dt vient
 de jeter la cons-

a"0u dans la commune de la Gaillarde, 

leuc, 
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u vendredi 

oo 1 enp g99i9(isyi!yb 
ayo n'est pas encore pris ; mais plu-

sieurs de ses frères et ses principaux chefs se 
sont rendus. On a capturé de grandes quantités eba£hj|laftl i9idmo3 io6q ooilodfiiooD s ToonM 

£1le Lwt^^ésqm sbnt à la poursuite de Cet-
ayo espèrent à tout instant s'emparer de 
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VALEURS BIVERSES 
au comptant. 

CLOTURE 
précédente 

Banque de France. 
Crédit fonciec,^. 
Orléans-Actions... 
Orléans-Obligations. 
Sue* .... 
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6190p91 Revue Scientifique^oi'1 

SOMMAIRE DO NUMÉRO 9 (30 80ÛI). 

- ' ■ : " 
BB emmon èi«®vue de France- .bicHifiO 

é
 ^jjSommaire.^jJg lftpais^^ i" septembre. 

Questions politiques et législatives. — La fin d'une 
institution, par J.-J. Weiss. 7nQjmuojit3afl 

Les idées du docteur Simpson, roman, par MM. 
0b Edmond Texier et C. Le Senne.. •|î?eJ 

Descartes et le Panthéon, par Francisqne Bouilber. 
La monnaie antique et ses types, par M. François 

Lenormant. 

Association française pour l'avancement des scien-; 
ces. Congrès de Montpellier. — De la nécessité de; 
réformer les méthodes d'enseignement en France, 
par M. Bardoux. —Allocution de M. Laissac, 
maire da Montpellier. — De l'influence sociale de 
l'esprit scientifique, par M. E. Gazelles. — L'as-
sociation française à la grande Exposition de 1878,; 

par M, G: de Saporta. — Les finances de l'Asso-
| ciation, par M. G. Masson. — Décompositions chi-

miques produites par les énergies électriques, par-
M. Berthelot. — La géologie expérimentale, d'après 
M. Daubrée. — Chronique scientifique. 
9flû9irloiuoB aeaiol 89l i»q elliy euoo eb ooilfiq 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 9 (30 août). 
eàDotjQinQrt 8olq ôào no ssodo l2S.'o oisâji 

Shakespeare et l'antiquité : progrès de l'idée 
morale dans la tragédie, par Paul Stafer. — Un 
bibliophile bordelais au xvn0 siècle : Pierre Trichet, 
par M. R. Dezeimeris. —La politique d ouanière 
de la France, par M. Georges Maurice. — Causerie 
littéraire- — Bulletin. 

Ons'abonneau bureau du journal, 108, boulevard 
Saint-Germain, à Paris.^00^ 9J 

Chaque journal : Paris. — Six mois : 12 fr. — 
Un an : 20 fr. — Départements 
— Six mois: 15fr- —Un an, 

ioi]fiffiioîf6i!$§éftgonn6 ^iàb îaov6 8aoTrt 
-àLçsaièwq jtarônagixo'ug msl :eaiii! 9b esloaà aiusis 

réunis ; ngih PârkfôgrjSisals èf?°; ferrePn 
aefoaà'l Mi lp-

moqosin. ^
 fr

mois 

8D031 èlà JasifiVB Vt* 89volà c8I ïabtuà'b lEofliJiao 
nnalffn ïrr.vc ri'jflgLgljrifiP, ^in e.1 sb alosà'f 

yi6b t.aonsiî OOdab laaano.l'b ziiq 9l pnb lue 8ioî 
Vient de paraître tmeb xîe ael 

89ilfi 890 091 TVî -îu8 89bnlà'b sjfioniiiâo 8M na3ldo 
CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DU DEPARTE1IEN1 

LA GARDE MOBILE DU LOT 
ET LA 3e DIVISION DU 17e CORPS. 

vingt-sept septembre courant à l'heure 
de dix du matin, par devant Me Tailhade, notaire, 
et en son Elude sise à Castelnau-de-Montratier, 
lequel a été commis à ces fins par le jugement 

KiosWrfQyfe'b semmod xueb «sa-eisen jïloa'srfohoO 
Elle aura lieu en deux lots composés comme suit: 
Le premier de la Maison située audit Casteioau 

formant l'article premier du présent placard, sur la 
mise à prix de 4,000 fr. 
2 .esKusnès euîn ailé ineviob giuoqaiorVirniwa*- ' 

Et le second de la Terre située au Causse de 
Manas, article deux du présent placard, sur la mise 
à prix de ^JXs. 

Le subrogé tuteur de ladite mineure a été ap-
pelé pour être présent à ladite adjudication. 

Fail à Cahors, le quatre septembre mil huit 
cent soixante-dix-neuf. 

|B eudnJnoo ,emuGniut} ^eioijats '> eu mon nis IBSS 
, , L avoue poursuivant e 

.noBxnebae. «las aiioq,. DELBRÉlL.!l
n
^iftv 

no 

9D1 r. - Déparlements-
: 25 fr. - Un an : 

lanoa 
Campagne de 1870-1871 

23iOD9 É9DT9V9là 891 1BQ 009100 910 S100Î 
oh eoqoifa? M. COURTIL. ( ,a9j8ifl 

Opérations militaires de la ; 3« division du 17e 
corps. Marches et combats du 70e mobile. Impres-
sions et souvenirs de la campagne, anecdotes, notes 
et documents intéressant la Garde Mobile du Lot. 

Un fort beau volume de 300 pages avec une 
carte générale des opérations el des lettres d'appro-
bation de MM. les généraux Jouffroy et de Colomb, 

leq ufl9ldo àlé. 6 tnsmiod'b zhq si ,89lfl9bàoâiq aal 

Elude de Mc Scipion DELBREIL, avoué-licencié, 
près le tribunal civil de Cahors. 

-9iu ■ v "ffiBUofil la 
° > à sno'b 9vàlà no ieq 9uii9ldo ôlâ r iasm 

)tdo s gioii9r VENT EJa'B^ °b slosè'J 
9 sol ; GT8I ob augmexe xoe gabuîà'beJBoflil'iao 

DE BIENS DE MINEURS 
lioeido oq laona'n la9m98âibaonG ™1 si 80i>b 9ll9 

Adjudication fixée au vingt-sept sep-
tembre courant, en lElude de Me 

Tail!iade,.n^tai^eè^Ç^sl^0'^i j^^q ' 
ilSlBrO^b 91Ï61 É 188001 iU9iBVb',glIK»003 19iU19b 9i 

Par jugement du tribunal civil de Cahors, en 
date du vingl-huit mai dernier, lequel homologue 
une délibération du conseil de famille, en dale.du 
trois du même mois de mai, 

Dame Ursule Gervais, sans profession, veuve de 
Guillaume Gausserès, habitante et domiciliée de la 
commune de GastelDau-de-Montratier, agissant en 
qualité de tutrice légale de Germaine Gausserès, sa 

„ JjP%|QH$PWp êSldil 391009 XUfi 81DO098 89fj ÔblÛO 
Laquelle a constitué M° Scipion Delbreil, pour 

son avoué près le tribunal civil de Cahors, 
A été autorisée à faire vendre les biens imm'eu-

blessuivâMP: £' 9" emsu-suoTl .snonBia-noaiEla 
lio? ssonnob àlé Éiàb jqo eooilBoibni aiu9i?nl<ï 

' amôm-gooo ieq lioBlens à vendrej&e£njf0i 29! isq 

1o Une Maison située au chef-lieu de la com-
mune de Casielnau-Montratier. quartier de St-Ma-
thurin, portée sous le numéro 32 du plan cadastral 
de cette commune, sectiou k, ayant une superficie 
de quatre-vingt-six centiares et tenant avec la roule 
de Castelnau à Cahors, et les propriétés de M. 
Combarieu et de M. Delpech, limonadier. 

2" Une parcelle de Terre située au Causse de 
Manas, mèmè commune de Casteioau, d'une con-
tenance environ de quatorze ares quinze centiares, 
porlée sous le numéro 4i, du plan de ladite 
commune, section h, et tenant avec la route de 
Casteioau à Cahors, chemin de service de Mous-
sier, la propriété de la veuve David et celle de Del-

t PWh>8n9iaï9iq 061 esl ioa ; v> .mimsiq 0 
Ces immeubles sont situés comme il vient d'être 

dit dans la commune de Casteioau, chef-lieu de 
canton, arrondissement de Cahors. Ils sont la pro-
priété de ladite Germaine Gausserès, mineure. 

Le cahier des charges a été déposé en l'étude.de 
M» Tailhade, notaire, où l'on peut en prendre com-
munication. «9S Î9 *8 Ç

ST ,»9 A> 
L'adjudication desdits immeubles sera faire 

Enregistré à Cahors, le 
huit cent soixante-dix-neuf, 

septembre mil 

franc quatre-vingt huit centimes décimes compris. 7 fiiiuuQ- no .eTéiaaqa noiaaim enu iBqreiairoTiog iq-
Signé : GISBERT. 

Etude de" Me DELBREIL, avoué à Cahors. 

èmmoo 189 qsD eb*el/^P^9dfioD igM 

d'ii^potlieqiies légales 
.qfi3 sb 9opâv& ^mffiflfi lr? siu'i 90 àJlooB? 

Publication prescrite par l'avis du Conseil 
. ' aElat au 1*Juin 1807. 

Par deux exploits faits par Contou, huissier à 
Cahors, le deux septembre courant, à la requête 
de M. Jean Coulure, maire de la commune de 
Caslelfranc, habitant et domicilié de ladite com-
mune, et agissant en cette qualité, il a élé notifié 
à Monsieur le. procureur de la République^ près le 
tribunal civil de Cahors, en son parquet au palais 
de justice de cette ville : 1» Copie d'un acte fait 
au greffe dudit tribunal le neuf août dernier, con-
tenant dépôt d'une copie dûment collationnée d'un 
acte retenu par Mc Pagès, notaire à Caslelfranc, le 
trois juillet dernier et portant vente par lo sieur 
Pierre Gauthier, propriétaire cultivateur et Jeanne 
Combedouzou, son épouse, sans profession, habi-
tants dudit Castelfranc, en faveur de ladite com-
mune de Castelfranc. d'une maison el ses dépen-
dances, située sur la rue qui longe l'église dans 
ledit Bourg de Caslelfranc, moyennant le prix de 
deux mille francs, ci 2,000 fr. 

El 2» Une aulre copie d'un acte fait le même 
jour au greffe dudit tribunal et contenant dépôt 
d'une copie dûment collationnée d'un second acte, 
retenu par le même notaire, ledit jour trois juillet 
dern;er el portant vente en faveur de ladite com-
mune d'une autre petite maison, située aussi sur 
la rue qui longe l'église dans ledit Bourg de Cas-
telfranc, moyennant le prix de onze cents francs, 

JiBâSôl• .W-ïi• :889-rvif&b • taebiô- its\ • Îidfii9â#. 
Il lui a été déclaré en même temps que ces 

dépôts el ces notifications étaient faites en exécution 
rie l'arlicle 2194 du code civil, pour purger lès 
hypothèques légales qui peuvent grever lesdiles 
deux maisons vendues à ladite commune. 

Il lui a élé dil en même temps que ceux du chef 
desquels il pourrait être pris des inscriptions à 
raison des hypothèques légales qui peuvent grever 
lesdits immeubles, n'étant pas connus, lesdiles 
notifications seraient publiées dans les formes pres-
crites par la loi, conformément à l'avis du Conseil 
d'Etat du 1" juin 1807, afin que tous les intéressés 
soient constitués en demeure de prendre lesdites 

è^MfftP}rftP%^fipito)d^}§i^g ggpapepieDQ .n£0§ 
.lilisq eb iSêuE #&fMb W&tf$ fïftfab^i liovs 
ûb,.lGr)1<8S[>,^i$r^ WMB^ïff «8b bftiJ cent soixante 

dix-neuf. ' ... • « . • os QoJela B198 It uo OBagiqi&H è asoeme eus 
•"",é poursuivant, 
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ÊI B aiioboiq ^o^UDOUARD 90^ -selcîsa-

EX-PROFESSEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURGIR 
DENTAIRES. 

-89b9i ziokj^s aA^aèÊ sa^.ejiieojooei as! 

CHIRURGIEN-DENTISTE DU; 

Sera à Cahors, du 1er au 5 de chaque 
mois, Boulevard Nord, maison SOULIE. 

919 £ 88iviv eb Qoiiodnlaih naa ,ai£il elèopoÊrn 
eb iJ^WtSjjetrJBsutiietsgtécemmeot. perfeeliôiîÉiél, 

posés sans douleur ni extraclioo de racines, 
servant à la mastication comme les Dents na-
turelles, et sadaplant au point de tromper 

9rœii le frtfs eferce ÇgaraDlis 10 aos;.1 . 
Guérison des maladies des Dents et desGen 

e«t*^^b 1008 aànoqàb 8i9im9iq ael eopêioJT 

a«Tf chincelantes\'dr^tfrellieôS'tftit^l plRrihit&lêi, 
suppression du tartre, métall.salions, auri-
ficaîions, obturations siliceuses imitant parfai-
tement l'émail des dénis, eu un mot., toutes 
les opéra lions relatives à l'art dentairi prati-
quées d'après le système américain. 

09 esq £ D IIO e3 ..giDuoq&i 09 c losmslfJisdoiq 
^a-i^rJïb 

DENTIFRICE LEUCODONTE 
f -VVÛH : eus Too sstlainms 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE AU QUINQUINA 
Pour blanchir les Ibnts et raffermir les Gencives 

l9f!^n#Jvd<lE«^ ôlî^asiteJkaBoilBh'grand nombre 
de Médecins ausi, ;eb enoJUifi 89OÎÊ81Û9IB.Î9 IOD aerUBOBi ael 

-on ̂ MWT1 ummlU de i878-



JOURNAL DU LOT 

SANTÉ A TOUS lîSus 2M m? 
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
Du BARRIT, de Londres, 31 ans de 

succès 
100,000 cures réelles par an. 

La. REVALESCIÈRE DU BÂRRY est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moëlle, des poumons, nerfs, chairs et os; 
elle rétablit l'appétit; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès les mau-
vaises digestions, dyspepsies, gastrites, gas-
troentérites, gastralgies, constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausée et vomissements après repas ou en 
grossesse; aigreurs, congestions, inflamma-
tions des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phthisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauiïement, chlorose, vice 

et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfants et des femmes. 

Dyspepsie, ; ML J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hamaul) ; de vingt années de dyspepsie. — 
Dartres M. Gr. Voos, de Liège, abandonné 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans toute guérison était impossible, a été 
totalement guéii des dartres par l'usage de la 
Revalescière. — N° 49, 871 : Mme Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipations, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flatus, 
spasmes, et nausées. — N° 46, 270: M. Ro-
beris, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. — N° 46, 260: M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastralgie et irritation 
d'estomic qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ; 
M. le colonel Watson, de la gouue, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744; 
le docteur-médecin Shorland, d'une hydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522 : M. 
Baldwio, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie et des membres par suite 
d'excès dejennesse, 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois sou prix eo mé-

decines . En boîte. 1/4 kil., 2 fr. 25, l/£ 
kil., 4 fr. ; ikil., 7 fr. ; 12 kil., 70fr. — Les 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boissonsalcooliqnes même 
après le tabac. En boîtes de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit 
bonne digestiou et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr; 
25 ; de 24 tasses, 4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr.. 
de 576 tasses, 70 fr. ; ou environ 12 c. la 
tasse. — Eucoi contre bon de poste, les boî-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

Cahors, Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pharm iciens el épi-
ciers.— Du BARRY et Ce, limited, 26 place 
Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris. 

Récompenses- à plusieurs expositions 
DEMANDEZ PARTOUT 

la 

DÉLICIEUSE LIQUEUR DE pi
N 

DITE 

ELIXIR DES VOSGES 
TONIQUE ET HYGIÉNIQUE 

QUI A OBTENU UNE 

MÉDAILLE Doa 
à l'Exposition universelle de 1878. Cette li 

queur 

Livret des familles. 
MM. les maires du département du Lot trou-

veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa-
mille â remettre gratuitement aux époux, lors 
de la célébration du Mariage. 

se recommande par ses propriétés balsam 
et stomachiques ; étendue d'eau, elle r# Tq 

avantageusement le SIROP DE PIN, dont en" w 

forme les principes actifs. ren' 
Fourgeaud et Lacoste, inventeurs et 

bricants à Périgueux. a" 
Dépôts dans les principaux établissements 

AVIS. 

Le public est prévenu que VEtablissement 
de Douches et Etuves, fondé par le docteur 
SABATIÉ, Cours Fénélon, à Cahors, est to 
jours en pleine activité. 

Pour tous les extraits et articles non-signés 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

LA PATRIE 
Société anonyme d'Assurances à Primes fixes contre La Cîrêle. 

Capital social 4,000,000 de ̂ francs 
DIRECTEUR GÉNÉRAL .: M. POULADOURE (Lucien), 

rue des Bourdonnais, 38, à Paris. 
Agent général : M. THIERRY, rue Darnis, à Cahors. 
Agent particulier : M. MARY (Justin), à Albas. 

En cas de sinistre, les dommages sont réglés de gré à gré ou évalués par 
expert. 

Après le règlement l'indemnité fixée est payée immédiatement et intégralement, 
Demande de Sous-Agents dans les cantons. 

Eaux minérales de Miers. 
Gare de Rocainadour 

HOTEL CARBOIS 
à Alvignac (ILol) 

L'HOTEL CARBOIS situç dans nn emplacement agréable réunit toutes le 
oonditions de bien "être propres à favoriser le traitement des Eaux. 

Les étrangers qui fréquentent cet établissemsnt y sont l'objet des attentions 
les plus délicates, chacun se plaît à le reconnaître. 

M. Carbois, le seul de la commune d'Alvignac actionnaire de la Fontaine 
minérale de Miers, offre à tous ses clients de leur donner tous les renseigne-
ments qui pourraient leur être nécessaire. 

M. Carbois prie MM. les Voyageurs qui veulent bien descendre dans son 
Hôtel, de demander, en arrivant à la gare de Rocainadour, 

L'Omnibus de l'Hôtel CARBOIS. 

PAILLE, FOURRAGES ET 
AVOINES. 

S'adressera Monsieur Maurice Des-
prats, Négociant, à Villeneuve-sur-
Lot. 

——— ——— 

AVI® 

On demande des Ouvriers 
S'adresser à Mr NARDOT, fils, rue 

du Lycée, à Cahors. 

A VENDRE 

Une Machine 
eramoa 8l!83 orvoinsq e®j ^oàlnns 1 eb 

A Vapeur Locomobile, d'occasion 

De la force de 4 chevaux, servant 
à battre les blés, fonctionnant très-
bien el fabriquée par un des meil-
leurs constructeurs. 

Pour tout renseignement, s'adres-
ser à M. COURTUÉJOUL, forgeron à 
Souillaguet, par Gourdon. 

eUEEiei IMMEDIATE 
ïes RHUMATISMES, NEVRALGIES et M AUX de TÊTE 

En faisant iisn,<?e continuel de la 

oo 
03 

CD 

(C2 

Seule Pile élcfUrflue à la portée de tout le monde. 
Vente unique à Cahors, chez M™ Man-

delli' frères bijoutiers. 
—T— '—<— 

HIHES A VAPEUR VERTICALES 
Exposition universelle de 1878 : MÉDAILLE d'OR 

4 DIPLOMES D'HONNEUR 
MÉDAILLE D'OR ET GEANDE MÉDAILLE D'OR 1872 

Médaille de Progrés à Vienne 1873. Membre du Jury Paris 487) 
Demi-fixes, fixes ou locomobiles de 1 à 20 chevaux. Toutes ces 

machines ont leur mécanisme en acier fondu forgé. Meilleur 
marché que lous les autres systèmes; prenant peu de place, 
pas d'installation ; arrivant toutes montées, prêtes à fonctionner; 
brûlant toute espèce de combustible, conduites et entretenues 
par le premier venu, et s'appliquant, par la régularité de leur 
marche (assurée par le régulateur Andrade), à toutes les 
industries, au commerce et à l'agriculture. Toutes ces machines 
peuvent faire au frein presque le double de la force pour 
laquelle elles sont vendues. 
Chaudières inexplosibles à bouilleurs croisés, nettoyage facile. 

â PUh QF"1 I C »•• «I" Faufts-Foissonratère, Paris. unS 1 LLLC Envoi franco îles prospectus détailles. 

FRIME M, raO© LECTRICES 
POUR NEUF FRANCS AU LIEU DE DOUZE 

On reçoit pendant UN AN la Mode Française 
Ce journal, paraissant tous les Samedis, est le plus intéressant, le mieux'fait 

et le plus complet de tous les journaux de modes. 
C'est le seul qui donne des Patrons découpés de grandeur naturelle. 
Détacher ce bulletin et l'adresser, avec un mandat-poste de 9 francs, 

M. ORSONI, Administrateur delà Mode Française, 37, rue de Lille, à Paris. 

l'I.l» de CMEVAITX C»l!»lOiliXE»!t! GuBnis» 
prompte et sans trace des chutes, écorchures, piqûres, dar-
tres, ardeurs, réapparition exacte du poil par le Réparateur 
TRICABD. — Flacons de 3 fr. 50 et 1 fr. 50 airec instruction. 
Dépôt général : Pharmacit TRICARD, aux Ternet, 47, Paris 
(Eviter la contrefaçon, exiger le RépariteurTricard.) — Sa 
trouve dans les Pharmacia*. 

sGAZETTE DE PAR! 
/.e plus grand des Journaux financiers 

HrriTIÈIMB ^JSTITÉE 
Paraît tous les Dimanches. 
PAR AN Semainepolitîqueetfinarjcière— 

Etudes sur tes questions du j our— 
Renseignements détaillés sur tou-
tes les valeurs [rançaisesi étran-
gères ; Chemins def'cr,Traniways, 
Assurances, Canaux agricoles et 
de navigation, Charbonnages, Mi-
nes, Gaz, Métallurgie, Toitures, 
Salinoa, cto. ^Compte rûûda dec 
Assemblées d'actionnaires et d'o-
bligataires—Arbitrages avanta-
geux— Conseils particuliers par 
Correspondante — Echéance des 

FRANCS Coupons et leur prix exact—Téri-r nHiiww fication des listes de tirages — 
 « Collection des anciens tirages— 

Coursofficiels de toutes les Valeurs cotées ou non cotées. 
ABONNEMENTS D'ESSAI , 

2 F'À Première Année 
Prime Gratuite 

LE BULLETIN AUTHENTIQUE 
des Tirages Financiers el des Valeurs à lois 

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS. 
Document inédit, renfermant des indications 
qu'on ne trouve dans aucun journal financier. 

| ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBRES-POSTE 
59, Rue Tnitbout—Pai'ig. 

LA GAZETTE DE PARIS a réuni 
I dans son hôtel de la rue Taitbout, w S9, 

us les services financiers utiles aux 
t tiers e t capitalistes. \ 

NO 
DU PÉROU 

DISSOUS 
ET 

SUPERPHOSPHATES DE GUANO 
de OMendorff & Oie 

AZOTE fixé 
ACIDE PHOSPHORIQUE 

immédiatement soluble 

QUALITÉ CONSTANTE 
sans pierres ni mottes. 

DOSAGE GARANTI 
TH. PI LTE M 

24, rue Alibert, PARIS 

EPILEPSIE 
(Mal ca Juc) guérie par correspon-
ce le médecin spécial DrRILlISCH, 
à Dresde-Neustadt 

(Saxe). Plus de 8000 succès, 

DOUCEDE, 
Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIBERTÉ, 

à Cahors, 
J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affaires 

de M. FOISSÂC, comme marchand tailleur et que je m'effor-
cerai de mériter votre confiance par les soins que j'apporterai aux 
commandes que vous voudrez bien me confier. 

Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance la 
bonne qualité et la modicité de mes prix. 

DOUCÈDE, marchand tailleur. 

COMPLÉMEKT FACULTATIF PU MUSÉE DES FAMILLES 

MODES VRAIES TRAVAIL M FAILLE 
Journal mensuel, le seul journal qui donne aujourd'hui des explications de 

petits ouvrages et travaux à l'aiguille Patrons, Modèles, Broderies, Crochet, 
Tapisseries coloriées, Tricot, Ouvrages nouveaux, Musique, Chiffres des abon-
nés en Broderie. — Paris. 7 francs par QU ; Dêpurtements franco, 8I1.3O; 
avec le MUSEE, 13 francs et 16 francs. On s'abonne an Journal du Loi. 

Bureau: 29 rue Saint-Roch, Paris. 
MUSEE DES FAMILLES 

Une livraison par mois avec dix à quinze magnifiques gravures inédites : on 
splendide volume par an. NOUVELLES, HISTOIRES, SCIENCES, VOYAGES, 

BEAUX-ARTS, ACTUALITÉS. Moralité irréprochable. Texte par A. Genesay, 
H. de la Blanchère, Bertoud, Comettant, Deslys, Etienne Marcel, Chalarael, 
Paul Celiières, R. de Navery, Verne, etc. Illustration, par A. de Bar, Beriall, 
Doré, Foulquier, Gavarui, Johannot, Lis. H. Scott, C. Gilbert, Kauffm» 
Monn, etc. — Le volume de 1878 (45" année de la collection) est en vi* 

Collection : les 30 premiers volumes, chacun, k francs, port en sus ; les vu 
lûmes suivants, 31 à 42, Paris, 6 francs, et 7 fr. 50. Les volumes 43 à 45,7 
francs ; Départements, 8 fr. 50 franco. 

ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉOIMEN CONTRE 50 CENTIMES EN TIMBRES-POSTE. 

DES MEILLEURS FACTEURS 

IUSIQUE ET INSTRUMENTS 
MNMJB, MLS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS.

 PIAN0S
 OBLIQUES. 

Accord et réparation. — Tente, échange et location 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil Littéraire et Illustré 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites, el 
un morceau de musique ; formant deux beaux volumes chaque année. 

ABONNEMENTS : 

Un an, 8 francs. — Six mois, 4 francs. 
Et pour tous les pays faisant partie de l'union postale : Un an 8 fr. 50. 

Six mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé à l'Administrateur 

Le Journal du Dima che commence sa vingt-troisième année. La colla-
boratif des plus grands écrivains contemporains et les dessins de meil-
leurs artistes en font toujours le recueil placé au premier rans des publica-
tions illustrées. 

Chaque Numéro contient la matière d'un demi-voluwe de librairie. 

Trente-neuf volumes sont en vente 
Le volume broché, pour Paris .... 3 fr. 

id. par la poste 4 fr. 
BUREAUX : Place Saint-André- des-Arts, li, à Paris, 


